
Dimanche de la Sainte Trinité, le 4 juin 2023, Jn 3, 16-18

Les mystères de la religion catholique : Incarnation, Résurrection, Trinité sont, selon les
théologiens, des « vérités inaccessibles à la raison, mais que Dieu donne à connaître en
se révélant ».  Le mystère de la Trinité - étymologiquement, trois en unité - est de dire
Dieu en trois personnes, Père, Fils et Saint Esprit n’en formant qu’une seule. Dans notre
paroisse, nous pouvons trouver diverses représentations de la Trinité. Ainsi, à l’église de
Gourgé, dédiée à Saint Hilaire, le premier évêque de Poitiers qui a écrit au IVème siècle
un grand traité sur la Trinité, nous pouvons en voir le symbole : un triangle équilatéral.
Et,  à Parthenay, le petit  vitrail  rond au fond de l’église  Saint  Laurent mérite  d’être
contemplé. 

En ce dimanche, la liturgie nous invite à honorer la Trinité ; pourtant, ne sont donnés à
entendre que deux courts versets, où curieusement seuls le Père et le Fils sont cités.
Jean l’évangéliste aurait-il omis l’Esprit ? Non, bien sûr ! Il nous faut relire les premiers
versets  du chapitre  3 qui  relatent  le long entretien de Jésus et  Nicodème. Celui-ci,
pharisien instruit, met sa foi en Jésus principalement à cause des actes extraordinaires
qu’il  accomplit.  Au  fil  du  dialogue,  Jésus  va  l’aider  à  s’extraire  de  son  schéma
traditionnel. Voir le Royaume de Dieu ne se fait pas qu’avec les yeux, il est nécessaire
d’abord d’accueillir en soi l’Esprit de Dieu, puis de se laisser conduire par l’Esprit dans
une vie totalement nouvelle. «  Le vent souffle où il veut et toi, tu entends sa voix, mais
tu ne sais pas d’où il vient ni où il va. Voilà ce qui se passe pour quiconque naît de
l’Esprit  de  Dieu. », assure  Jésus  (Jn  3,8).  C’est  bien  cela  que  les  personnes
nouvellement baptisées et confirmées ont pu expérimenter.

Le Dieu des chrétiens n’est pas un Dieu solitaire. Jésus, pour nous révéler qui est Dieu,
utilise un langage que nous pouvons comprendre, empruntant ses mots à l’univers de la
famille. Lui, le Fils, nous exprime l’amour qui l’unit à son Père, un amour qui est vie et
don : « Dieu  a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique. » Par sa vie, sa mort,
par son être,  Jésus nous montre la  mesure de l’amour qui  l’unit  à son Père.  Notre
baptême au nom du Père, du Fils et de l’Esprit  nous plonge dans cette communion
d’amour entre les trois personnes divines. De même que l’amour de ses parents fait
exister le nouveau-né, l’amour de Dieu anime chacun de nous. Pour nous, filles et fils
bien-aimés du Père par le Fils, notre frère dans l’Esprit, la Trinité est notre famille ! Et,
en traçant  sur  notre  corps  le  signe de  croix,  nous  nous engageons à  agir  dans  la
lumière de l’amour du Père, à agir en solidarité, en frères, à l’image du Fils ; le don de
l’Esprit nous aide à nourrir notre vie intérieure et entrer dans ce dynamisme. Cela ne
peut nous rendre que joyeux ! Alors, comme nous y exhorte Saint Paul dans la seconde
lecture, soyons dans la joie, encourageons-nous et le Dieu d’amour et de paix sera avec
nous. Ouvrons-nous au souffle de l’Esprit !
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